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“Il n’est point de chemin qui mène à la paix.

La paix, voilà le chemin.”

LE MAHATMA GANDHI







CHAPITRE I

LA GUERRE PREND FIN
AUJOURD’HUI-MÊME


Aujourd’hui est un jour faste pour mettre fin à la guerre. Le nombre symbolique de 1000 Américains tués depuis la victoire officiellement proclamée il y a plus d’un an a été dépassé en Irak – j’écris ces mots le 9 septembre 2004. Dans quel état se trouve le monde au moment même où vous lisez ces lignes ? Je ne suis pas prophète, mais même quand cette guerre sera terminée, il est certain que vous serez confronté à des actes terroristes, à des kamikazes, à des insurrections et à la guerre civile, quelque part sur la planète, ainsi qu’à des menaces nucléaires en provenance d’États “voyous” tels que la Corée du Nord et l’Iran.

 

Au début de 2003 on estimait à trente le nombre de conflits armés en cours dans le monde. Il est temps que toutes ces guerres cessent. Mais cesseront-elles ? Et si elles ne cessent pas, qu’arrivera-t-il ?

Pour mettre fin à la guerre, il ne s’agit pas de mettre fin à un conflit, ni même à trente conflits. Il faut mettre fin à l’idée de la guerre : la guerre est devenue une habitude, une constante aliénante de notre culture. La dernière fois que les États-Unis n’ont pas été sur le pied de guerre fut le 6 décembre 1941, le jour précédant l’attaque de Pearl Harbour qui nous a poussés à déclarer la guerre au Japon. Depuis lors l’Amérique a fait des choix : l’entretien d’une armée de métier colossale, le développement de la production et de la vente d’armes qui joue un rôle capital dans l’économie du pays, l’envoi de milliers de soldats dans tous les coins du monde, l’accélération des recherches en vue de mettre au point des armes meurtrières et l’instauration d’un climat politique qui interdit toute contestation de la guerre. Cette situation qui affecte tous les foyers nous maintient sur le pied de guerre même si aucune guerre déclarée ne fait la une des journaux.

Comme toute habitude, la guerre s’est incrustée dans notre esprit. Ainsi lorsque nous avons très peur ou lorsque nous nous mettons en colère, nous pensons tout naturellement à faire la guerre. Même si le nombre de nos pertes en vies humaines augmente en Irak et que les photographies de prisonniers torturés dans les prisons d’Abou Ghraïb choquent notre conscience, le réflexe est toujours là, familier, profondément ancré en nous-mêmes. La guerre est presque devenue une jouissance secrète. Elle nous excite, elle accélère le rythme de la vie quotidienne. Pendant les quarante dernières années, la folie guerrière de l’Amérique l’a conduite en Irak, en Afghanistan, au Koweït, en Somalie, au Liban, à Panama, à Grenade, au Vietnam et au Cambodge, sans mentionner des opérations militaires clandestines au Laos, au Nicaragua et en Colombie.

Cet ouvrage a pour but d’éradiquer ce réflexe guerrier et de le remplacer par une nouvelle manière de réagir quand nous avons très peur ou que nous sommes très irrités, ou même quand ce n’est pas le cas. Nous devons adopter un nouveau mode de pensée, le pacifisme. Pour y parvenir, il faut trouver des substituts aux avantages que donne la guerre. La fascination de la guerre peut vous laisser indifférent, mais chacun tire plus ou moins profit de la guerre.


– La guerre permet à une nation d’assouvir sa soif de vengeance.


– La guerre répond aux exigences de la peur.


– La guerre donne de la puissance au vainqueur.


– La guerre assure la sécurité de la patrie.


– La guerre permet d’obtenir ce que l’on veut par la force.




En revanche, quand on vit en paix, on respire tranquillement, on a la possibilité d’établir des relations avec autrui. Les discussions se poursuivent dans le respect mutuel de chaque partie. Le Mahatma Gandhi, Nelson Mandela, Mère Teresa ont illustré par leur vie différentes facettes de la paix. Ils nous ont montré comment la paix peut mettre fin à la souffrance et à l’oppression, non pas en combattant l’ennemi, mais en laissant la compassion et la simple humanité agir patiemment.

Les profits que nous retirons de la guerre ont beau avoir un goût amer et être sans lendemain, cela n’a pas aboli le réflexe guerrier de notre esprit. Aujourd’hui, après un siècle où la guerre a anéanti plus de cent millions d’êtres humains, nous, les survivants, nous optons encore pour la guerre car nous estimons qu’elle peut être dans une certaine mesure bénéfique. Le Bouddha et le Prince de la Paix n’auraient pas pu s’insurger plus vigoureusement contre la violence, mais leurs disciples ont déformé leurs croyances et leur ont fait soutenir la cause de la guerre.

À notre époque la guerre mécanisée est une véritable monstruosité, si on la juge d’après des critères humains. Ici, aux États-Unis, des équipes de savants mettent au point une bombe qui vaporisera les hommes sans détruire leurs habitations. D’autres savants étudient la manière de mettre hors d’usage les réseaux d’eau potable ou d’électricité, les communications et les transports grâce à des signaux transmis par Internet. Bientôt il se peut que nous soyons capables de paralyser d’autres nations sans même avoir à y mettre les pieds.

Nous y sommes presque parvenus grâce à des bombardements précis faits à haute altitude et à des “bombes intelligentes” à longue portée qui peuvent atteindre d’elles-mêmes leur objectif alors que nos soldats restent à l’abri. Jadis on mettait un point d’honneur à respecter l’ennemi sur le champ de bataille. Il n’en est plus question. On peut ajouter à la liste des bienfaits apportés par la guerre la satisfaction de gérer la mort avec tant d’efficacité.

Le pacifisme peut-il vraiment remplacer tout cela ? Peut-il réussir alors que des siècles de sagesse et de moralité ont échoué ?

Oui, sans aucun doute, car le pacifisme n’est pas fondé sur la religion et la moralité. Il n’exige pas que nous nous métamorphosions en saints d’un jour à l’autre, ni que nous renoncions à nos accès de colère ou à notre soif de vengeance. Ce qu’il exige de nous est vraiment nouveau, c’est que nous nous transformions en pleine conscience.

Le temps est venu de n’être plus passif, de prendre en main notre destin, chacun séparément. Pourquoi la guerre survit-elle ? C’est parce que nous réagissons de façon archaïque, que nous avons des comportements qui n’ont pas changé depuis l’aube des temps. La violence n’est pas l’essence de la nature humaine. Elle prévaut, certes ; elle est innée. Mais il en est de même pour le contraire de la violence, l’amour. Le pacifisme est l’amour en action. Le genre humain, de façon explicite ou implicite, semble croire que la violence est plus puissante que l’amour. C’est comme si l’on affirmait que la mort est plus puissante que la vie.

Ce n’est pas vrai. L’humanité a évolué. Nous avons appris à faire appel à la raison avec succès. Nous avons triomphé de la superstition et de la maladie. Nous avons exposé au grand jour les ténèbres de la psyché. Nous avons exploré en profondeur les secrets de la nature. Tous ces succès nous acheminent vers l’étape suivante ; l’humanité prend conscience du fait qu’elle rejette la guerre.

Aujourd’hui ni moi, ni personne d’autre ne pouvons affirmer que l’humanité a fini par renoncer pour toujours à la guerre. La seule nouvelle récente porteuse d’espérance est une nouvelle qui n’a pas fait la une des médias : selon les statistiques, pendant les douze derniers mois et en dépit de ce qui se passe en Irak, le nombre de victimes de la guerre a été le moins élevé depuis 1945, année de la fin de la Deuxième Guerre mondiale. Le nombre total de morts au cours de combats pendant l’année passée a atteint environ 20 000 pour le monde entier. Ainsi une nouvelle tendance se dessine peut-être. On perçoit comme le frémissement d’une ère nouvelle. Il faut saisir l’occasion. Les gens sont prêts pour le pacifisme, si seulement ils peuvent apprendre en quoi il consiste.

La paix future dépend d’un processus identique à celui qui a abouti à l’âge de la science, un nouvel état de conscience. Quand les machines à vapeur, l’électricité et les vaccins ont fait leur apparition, les gens s’y sont adaptés selon leurs capacités respectives. On ne pouvait pas être un homme ou une femme, et lire à la lumière d’une bougie, voyager à cheval, avoir dans son pays un taux élevé de mortalité en couches, mourir jeune et tolérer les ravages des maladies. La conscience collective avait fait un bond en avant.

À mon avis, le pacifisme peut changer l’avenir de la même manière. Si vous et moi parvenons à démontrer que les avantages de la paix sont plus nombreux que ceux de la guerre, la conscience collective se modifiera. Nous n’avons pas d’excuse à vivre une vie confortable au sein d’une société où domine la culture de la mort mécanisée et de la violence. Vous et moi ne sommes pas des spectateurs innocents de la guerre. Nous en dépendons politiquement, économiquement et socialement. Je montrerai en détail pourquoi c’est vrai, et comment nous pouvons transférer notre allégeance à un genre de vie qui n’a plus rien à voir avec la guerre et la mort. Plus les gens qui se joindront à nous seront nombreux, plus vite la guerre prendra fin. Au lieu de souhaiter que les autres cessent de tuer, vous pouvez devenir une force de paix et, ce faisant, apporter une contribution exemplaire.

Si vous transférez votre allégeance à la paix, la guerre prend fin pour vous dès aujourd’hui. Cela se fait une personne à la fois, mais c’est efficace. Les petits ruisseaux font les grandes rivières. Est-ce vraiment difficile de lever les yeux au ciel et de vous dire : aujourd’hui est un bon jour pour mettre fin à la guerre ? Si en conscience vous restez fidèle à cet engagement, la guerre ne réapparaîtra jamais dans votre vie.



CHAPITRE 2

LE CHEMIN DE LA PAIX


Le Mahatma Gandhi1 a exprimé une vérité profonde quand il a dit : « Il n’est point de chemin qui mène à la paix. La paix, voilà le chemin. » Il voulait dire qu’on n’obtient pas la paix avec la violence ou par la violence. La paix possède son propre pouvoir, sa propre méthode pour organiser les événements. Nous cherchons des produits de remplacement susceptibles de satisfaire des besoins à présent satisfaits par la guerre. Il ne s’agit pas de satisfactions insignifiantes, car l’aventure, le pouvoir et l’élargissement de la conscience sont des valeurs fondamentales dans la vie.

S’il n’existe pas de chemin viable qui permette à l’individu moyen de prendre part à l’aventure, au pouvoir ou à l’élargissement de la conscience, alors même le chemin illusoire qu’est la guerre, avec son tribut terrible de vies humaines, est préférable au néant. Comme nous le verrons, si l’on avance suffisamment loin dans le chemin de la paix, on trouve le pouvoir, la liberté et l’exaltation que l’aventure est censée apporter. On élargit son champ de conscience sans avoir besoin d’envahir un autre pays et de s’emparer de ses richesses. La guerre relève de l’ordre matériel. Elle implique la force brutale, la lutte de corps contre d’autres corps, la destruction de villes que l’on rebâtit, le gâchis d’armes pour qu’on puisse en inventer d’autres plus meurtrières.

Si les gens pouvaient satisfaire leurs désirs sans rien détruire, je crois qu’ils y parviendraient. Nous sommes déjà des millions qui voulons vivre sans rien détruire. Maintenant nous cherchons une voie pour rendre notre volonté et notre désir plus puissants que la guerre. Heureusement ce n’est pas difficile. D’après les anciens textes védiques, vous êtes sur le chemin qui mène à la paix quand trois conditions sont remplies :

 

Seva : vos actions ne nuisent à personne et profitent à tous.

Simran : vous vous souvenez de votre vraie nature et de la raison pour laquelle vous êtes ici-bas.

Satsang : vous appartenez à une communauté de paix et de sagesse.

 

Ces trois mots qui commencent par un S viennent du sanskrit. Ils décrivent les conditions d’une vie idéale pour toute personne guidée par l’Esprit. Mais, ce qui est tout aussi crucial, ils révèlent un pouvoir que le matérialisme ne peut pas vaincre, comme un rocher ne peut vaincre la pluie, ni un arbre ne peut vaincre le vent. Le pouvoir peut paraître abstrait, mais la satisfaction ne l’est pas. Chaque mot commençant par un S exprime une satisfaction que la guerre ne pourra jamais vous procurer.

 

Seva vous apporte la joie de savoir que vos actions quotidiennes enrichissent la vie. Vous évoluez avec la planète, vous ne participez pas à sa destruction massive. Vous vivez en paix avec votre conscience parce que vous remplissez vos devoirs envers la Nature, en respectant ce qu’elle a de plus sacré.

Avec Simran vous avez la satisfaction de vous épanouir. Vous ne vous limitez pas à être un simple individu perdu dans un océan humain. Vous découvrez votre moi authentique. Devant vous s’ouvre un chemin qui mène à la parfaite maîtrise de soi.

 

Avec Satsang vous avez la satisfaction de ne pas avoir d’ennemis. Vous êtes chez vous dans le monde. Vous faites partie de la famille humaine. L’ancienne génération et la nouvelle ne sont plus séparées par un fossé mais travaillent ensemble pour créer un monde sans pauvreté, sans ignorance, sans violence.

 

Selon certaines estimations, entre un tiers et la moitié des Américains acceptent certaines des valeurs du New Age. Ce qui compte, c’est de constater que vous avez de l’importance et que vous n’êtes pas seul. En 1987 une ménagère qui marchait sous la pluie le long du mur de Berlin pour aller acheter du pain n’aurait pu se douter que sa volonté réprimée d’être libre était plus puissante que le mur. Qu’est-ce que la volonté d’une personne si on la compare à des briques, des tours hérissées de mitraillettes et des barbelés ? En fait la volonté est un aspect de la conscience et quand la conscience aspire à un changement, elle modifie les tendances du moment. J’estime que la volonté réprimée détermine déjà l’avenir, même si vous êtes absorbé par des activités quotidiennes telles que sortir sous la pluie pour acheter du pain.


TENDANCES ANNONCIATRICES
 D’UNE NOUVELLE HUMANITÉ
 La vision de l’avenir qui nous unit se manifeste dans les réponses que vous faites aux questions suivantes :


– Croyez-vous que le monde ait besoin de s’unir pour lutter contre le réchauffement planétaire ?


– Voulez-vous qu’un effort considérable soit fait pour mettre fin au SIDA dans le monde entier ?


– Désirez-vous que les océans ne soient plus pollués ?


– Croyez-vous que l’Amérique devrait aider le Tiers-monde à développer des ressources renouvelables ?


– Défendez-vous la liberté de conscience et souhaitez-vous la disparition de toute forme de fanatisme religieux ?


– Voulez-vous une complète égalité des droits pour les immigrés ?


– Souhaitez-vous la destruction de tous les stocks d’armes nucléaires ?


– Voulez-vous voir l’Amérique démilitarisée ?


– Voulez-vous qu’on trouve le plus vite possible des substituts aux combustibles fossiles ?


– Croyez-vous à l’égalité des femmes dans toutes les sociétés ?




Il faudra peut-être faire des efforts pendant des décennies pour atteindre ces objectifs. Ils existent bel et bien et sont essentiels. Des millions de gens qui ne s’identifient pas au New Age, qui n’ont jamais participé à une manifestation pour l’égalité des droits ou contre la pollution industrielle, qui se considèrent comme centristes en politique, font en fait partie d’une majorité qui cherche à se connaître. Le chemin qui mène à la paix rassemble tous ces objectifs.

Ce qui est surprenant, à vrai dire, c’est que l’idée de paix n’ait pas gagné plus de terrain. Certains obstacles paraissent insurmontables. La production massive d’armement au cours des cinquante dernières années semble impossible à arrêter. Les autorités qui contrôlent ces armes n’ont aucun scrupule à utiliser l’intimidation et la peur pour arriver à leurs fins. Le pouvoir exorbitant de multinationales animées par l’esprit de concurrence et par l’appât des profits intimide à sa façon. Face à ces puissances d’argent, les gens attachés aux valeurs spirituelles s’imaginent qu’ils n’ont aucun pouvoir. Soyons francs. Les gens ont peur de se singulariser et d’être catalogués comme différents. Ils redoutent d’être isolés quand ils ne trouvent personne susceptible de partager les mêmes croyances.

Cessez un instant d’avoir peur et prenez conscience d’une vérité qui vous surprendra. Les obstacles matériels existent et peuvent sembler difficiles à surmonter mais, au fond de nous-mêmes, ils ne nous affectent pas. Potentiellement vous détenez un pouvoir plus grand que celui d’une arme, quelle qu’elle puisse être. Je vous l’accorde, c’est une idée révolutionnaire. Rappelez-vous les grands défilés du Premier Mai sur la Place Rouge à l’époque soviétique, avec l’imposante cohorte de missiles et de tanks qui roulaient dans un grondement de tonnerre. C’était le signe d’un pays invincible. Maintenant nous nous gardons bien de croire à ces déploiements de force. Derrière cette façade d’acier le communisme s’effondrait. C’est pourquoi, aux États-Unis, avec des efforts semblables tout aussi démentiels on tente de convaincre les gens de respecter une idéologie belliciste surannée. Certes les armements existent, mais ils ne peuvent empêcher de nouvelles idées de germer.

La puissance secrète du pacifisme, c’est précisément sa nature spirituelle. Si vous vous engagez à avoir ne serait-ce qu’un minimum de confiance en l’avenir, vous cesserez de vous sentir faible et isolé. Soyez-en certain, la prise de conscience est en marche. Des communautés religieuses sont apparues un peu partout dans le monde pour montrer le chemin de l’avenir en toute conscience. Aux États-Unis chaque ville de taille moyenne possède des églises parallèles. Ces communautés partagent, chacune à sa manière, le même idéal. Les mots clés sont Seva, Simran et Satsang.

 

1. Seva ou action désintéressée : actions caritatives, bénévolat, programmes scolaires destinés à informer les personnes défavorisées de leurs droits et des aides dont elles peuvent bénéficier, entraide, pouvoirs de guérison, défense des droits des animaux, objection de conscience, évangélisme.

Avec Seva on échappe au piège de l’égoïsme et de l’argent.

 

2. Simran ou vision plus élevée d’une humanité évoluée : intérêt porté à l’environnement, mouvement pour la paix, défense des droits de l’homme, psychothérapie, médecines douces, religions orientales et philosophie du New Age.

Ces mouvements combattent une société technologique dans laquelle l’individu est dégradé, déshumanisé. Les doctrines officielles sont contestées. Grâce à Simran on tend à vivre dans la dignité spirituelle, la pureté et l’élévation morale.

 

3. Satsang ou communauté de paix et de sagesse : églises, groupes de prière, veillées de paix, couvents, monastères, retraites pour la méditation, coopératives, communautés utopiques. Tous ces groupes sont unis par un désir d’inventer une nouvelle façon de vivre ensemble. Ils fuient l’anonymat des villes et déplorent la rupture des liens authentiques entre les hommes. Satsang exprime le désir de faire route avec autrui, de donner une forme concrète à la grande famille humaine.

 

On peut s’étonner de voir l’évangélisme figurer sur la même liste que l’objection de conscience et le mouvement pour les droits de l’homme, mais un baptiste fervent qui incite à découvrir le Christ exprime la même aspiration spirituelle qu’une communauté utopique du New Age à l’ombre du mont Shasta. L’Amérique a une tradition spirituelle dans tous les sens du terme, profondément enracinée. Il n’y a pas une seule période depuis l’arrivée des Pères pèlerins où on ne trouve aucune trace de communauté utopique. Pour beaucoup le confort bourgeois est la raison d’être de l’Amérique. Ceux qui pensent ainsi tournent le dos à des siècles de vie spirituelle. La voie du pacifisme n’a rien de révolutionnaire. C’est l’affirmation de tout ce qui existe déjà dans ce pays.

La poursuite de la guerre assure la domination de l’ordre ancien. Quand je dis l’ordre ancien, je ne parle pas d’un ordre social, mais littéralement de la façon dont nous gérons notre monde. Actuellement le monde est géré selon le pouvoir et la force, la concurrence économique, le progrès impitoyable aux dépens de la société traditionnelle et les avancées de la technologie. Le tableau 1 représente l’ordre ancien comme un enchevêtrement de différentes tendances et valeurs.

Ce tableau montre la réalité sous l’aspect d’une trame enchevêtrée. J’ai emprunté cette expression à la physique. Le cosmos n’est-il pas un enchevêtrement de matière et d’énergie ?

Toutes les fois qu’on projette ce tableau sur un écran, l’auditoire témoigne sa stupéfaction. Ces facteurs et ce qu’ils représentent sont inextricablement liés les uns aux autres. On peut en prendre deux au hasard et trouver les rapports qui les unissent. J’aimerais que vous fassiez une pause pendant un instant pour tenter cette .expérience, car cet enchevêtrement de facteurs et non pas un seul de ces éléments est l’ennemi. Voici quelques exemples :
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– Combustibles fossiles et Conflit religieux : le lien est la guerre en Irak.


– Extinction des espèces et Nouvelles maladies causées par les produits chimiques dans les aliments : le lien est la croissance spectaculaire des villes industrialisées dans le monde entier.


– Fondamentalisme religieux et Industrie des armements : les deux facteurs sont liés par une croyance selon laquelle Dieu veut de vrais disciples capables de tuer les infidèles ou de se défendre lors de l’Apocalypse à venir.




Nous vivons dans un monde complètement interdépendant. Il est vain d’essayer de s’attaquer à un seul problème à la fois. Concrètement, ce tableau illustre les paroles de Gandhi : il n’est point de chemin qui mène à la paix. Il ne peut y en avoir quand la réalité est embrouillée à ce point et quand tous les problèmes sont imbriqués les uns dans les autres.

On a vu ce que signifie l’ordre ancien. C’est tout un monde. Maintenant considérez le deuxième tableau qui présente une réalité différente.

La confusion y règne également. Seulement au lieu d’être fondée sur la peur et la cupidité, elle est l’expression d’une pensée pacifiste. Comme dans le premier tableau, tout ici est étroitement lié. Toutes les fois que je présente ce tableau, des auditoires manifestent leur surprise et reprennent espoir. Bien que le monde construit sur la peur et la cupidité soit extrêmement intimidant, il ne s’agit pas du monde dans sa totalité. Les êtres humains sont complexes, et chacun de nous contribue à la création d’un deuxième monde, qui est tout aussi réel et bien plus viable que le premier.
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        J’aimerais que vous appariez certains éléments de ce tableau et que vous trouviez ce qui les relie. Ces exemples vous guideront :


– Partage de la souffrance et Communautés saines : la tragédie du 11 Septembre et les sympathies qu’elle a suscitées parmi les familles des victimes assurent la liaison.


– Recyclage et Meilleure qualité de vie : la réduction du volume d’eau polluée dans les villes qui n’enterrent pas leurs déchets dans des sites d’enfouissement choisis au hasard est le lien.


– Sens du sacré et Éducation holistique : l’enseignement privé fondé sur la spiritualité effectue la liaison.




On peut apparier selon des centaines de façons différentes les éléments de ce tableau, comme pour le premier, et trouver des liaisons innombrables. Cela implique que tout existe déjà dans le monde nouveau. Il ne manque pas de possibilités pour que le pacifisme, enraciné dans l’amour et le partage, se manifeste. Ces valeurs existent depuis des siècles. La différence principale entre les deux mondes que j’ai décrits, c’est l’état de conscience. La peur et la cupidité émanent d’un niveau de conscience plus bas, niveau auquel nous participons tous. L’amour et le partage émanent d’un niveau de conscience situé en profondeur, niveau auquel nous nous trouvons tous également. La question cruciale alors est de savoir à quel niveau nous voulons vraiment donner notre allégeance.

L’idée que le monde changera si un nombre suffisant de gens élèvent leur niveau de conscience est parfaitement juste. Le monde de la peur et de la cupidité n’est pas survenu accidentellement. Vous et moi connaissons un monde entièrement construit par la conscience. Si nous voulons un monde nouveau, nous avons l’avantage énorme de savoir ce que signifie un changement de conscience. Creusons davantage cette idée, parce que l’expression changement de conscience paraît faible et rebattue à beaucoup de gens. Elle reflète un idéalisme qui semble ne mener nulle part. Ce qui est loin d’être vrai.




COMMENT FAIRE NAÎTRE UN MONDE
 Les sept composantes de la réalité


– La pensée et la conviction


– Les émotions


– Les intentions


– Les relations humaines


– Les percées et les tournants décisifs


– L’environnement


– La vision




Ces facteurs doivent être dynamiques pour que naisse un monde, pas simplement le monde de la paix que nous voulons créer. Toutes les fois que la conscience humaine est prête pour un changement, des turbulences apparaissent dans tous les domaines. L’ordre établi est remis en question, et, émergeant dans le silence invisible de la conscience, un ordre nouveau commence à apparaître. Il semble qu’il s’agisse d’un processus mystique, parce que personne ne contrôle le processus, et pourtant tout le monde y participe. Un désir commun s’éveille sans que les gens sachent qu’un lien invisible les unit.

J’ai compris cette vérité quand mon fils Gotham était adolescent. Issu d’immigrés, il était adepte depuis l’enfance du Seigneur Krishna. Il en avait fait la connaissance en dévorant des bandes dessinées indiennes qui représentent les exploits des dieux et des déesses. On peut dire qu’il était l’héritier d’une tradition religieuse ancienne. Mais en même temps de nouveaux liens l’attachaient secrètement aux États-Unis. Un jour, alors que nous bavardions, je me rendis compte que mon fils ne comprenait pas ce qu’était la guerre. Nous parlions du Vietnam, où la guerre s’était terminée avant sa naissance. Pourquoi se sont-ils battus ? me demanda-t-il. Pour quelle raison toute cette folie ? Aussi lui ai-je demandé s’il pouvait trouver une bonne raison d’entrer en guerre. Il se contenta de hausser les épaules. Tout ce qu’offrait la guerre aux anciennes générations – l’aventure, le charme de la nouveauté, un terrain d’expérimentation pour les hommes virils, un décor pour le drame du bien contre le mal – n’avait plus d’importance.

En fait le processus qui donne naissance à l’avenir n’a rien de mystique. Nous avons tous les capacités nécessaires pour rompre avec le passé. Mais le nouveau monde qui émerge, un monde fondé sur le pacifisme, sera unique. Des mondes différents sont déjà nés parce que des pays avaient la même religion (le Moyen Âge chrétien par exemple) ou possédaient la même technologie (la révolution industrielle en Occident, par exemple), mais toutes les nations n’étaient pas impliquées. Notez bien les mots clés qui définiront la nouvelle trame :


– l’évolution consciente


– l’autodétermination


– l’anti-militarisme


– le refus du sectarisme


– le partage à l’échelon planétaire


– le développement durable


– le respect de l’écologie.




Ces diverses tendances vont se rejoindre et fusionner. Un processus similaire s’est déjà effectué dans votre organisme, seulement vous ne vous en souvenez pas. Un embryon commence sa vie en étant un minuscule agrégat de cellules flottantes. Avec le temps, on remarque une complexité de plus en plus grande. Les cellules fusionnent pour former des organes, ces organes communiquent entre eux. L’intelligence en prend le contrôle pour maintenir l’embryon en vie. Dans les derniers mois de la grossesse de nouvelles connections neurales se forment à raison de plusieurs millions par minute. Pour finir le fœtus est si complexe qu’il n’a pas d’autre choix que de naître – la nature s’était fixé cet objectif – mais il était impossible à atteindre tant qu’il n’y avait pas une organisation et une énergie assez puissantes dans l’embryon pour qu’il devienne indépendant. Il en est de même dans la société. Les gens disent : « Je crois à toutes ces choses dont vous avez dressé la liste. Pourquoi ne sont-elles pas devenues réalité ? » Je devine les réponses décourageantes : « Personne ne peut venir à bout du système, les problèmes sont colossaux, les hommes ont la violence dans le sang, la nature humaine a toujours été autodestructrice, l’ignorance prévaut dans le monde. »

Ces obstacles sont des fantasmes Ils étaient tout aussi présents avant la naissance du christianisme. Pourtant treize personnes ont suffi pour donner naissance au monde chrétien. Les barrières de l’ignorance et de la superstition existaient dans toutes les sociétés avant le triomphe de la science et de la technologie, mais la pomme de Newton a créé le monde que nous habitons maintenant. Pourquoi un monde nouveau n’existe-t-il pas encore ? La réponse est évidente : il n’est pas encore prêt à naître. Il ne sera pas prêt tant que ses composantes n’auront pas plus de poids.




RENDONS-NOUS COMPTE
 DE NOTRE POUVOIR
 Servons-nous de la conscience pour influencer le temps

La pensée et la conviction. Si vous croyez fermement en une chose, celle-ci se manifestera. La réalité se construit à partir du niveau le plus subtil : une intuition passagère ou un souhait, un désir intense. Penser à la paix est un moyen puissant pour la faire arriver si cette pensée émerge d’un niveau profond. Jésus et Bouddha ont été surtout des penseurs qui croyaient que leur mental pouvait modifier la réalité.

Vous possédez les mêmes outils, seulement vous ne vous en êtes pas servi pour transformer la réalité.

 

Les émotions. En règle générale les gens ont recours à leurs émotions pour se libérer. La colère et l’anxiété refoulées ont besoin d’un exutoire. Mais une émotion en se libérant est bien plus puissante. L’émotion véhicule la vérité. L’esprit peut rationaliser l’existence dans une culture mécanisée où règne la technologie de la mort. Il n’en est pas de même pour nos émotions. Elles veulent s’épancher en toute liberté, sans tenir compte des obstacles. À ce niveau de conscience on peut éprouver un bonheur et un sentiment de complétude de plus en plus fort. À cet égard les émotions sont un guide tout à fait fiable. L’angoisse à la pensée de la guerre et la compassion que vous éprouvez pour ses victimes sont une force de changement.

 

Les intentions. En elles-mêmes les pensées et les émotions sont vagues. Pour leur donner un but, il faut y ajouter un élément, l’intention. L’intention est plus qu’une direction, c’est un chemin que l’on veut prendre. Si elle vient d’un niveau profond, une intention libère le passage pour sa réalisation. Comme par enchantement, les événements commencent à s’organiser pour transformer les pensées en réalité. C’est lorsqu’elles sont positives et créatrices que les intentions sont les plus puissantes. Il ne suffit pas de vouloir seulement que les mauvaises choses cessent. Vous devez avoir l’intention de voir quelque chose de nouveau remplacer l’ordre ancien. Un mouvement pacifiste qui s’oppose seulement à la guerre n’a jamais réussi. Nous devons concevoir un ordre tout à fait nouveau, fondé sur la paix. Alors des forces invisibles commenceront à mettre cette réalité en gestation.

 

Les relations humaines. La conscience n’est pas seulement un phénomène interne. Elle a besoin de s’extérioriser, ce qui se produit grâce aux relations humaines. On ne peut créer un monde pacifique sans avoir de relations pacifiques. Les relations sont le creuset de la réalité. C’est l’épreuve du feu qui permet de voir si quelqu’un est vraiment dépourvu de violence, si l’on peut trouver des solutions pacifiques à des problèmes épineux, si un idéal est réellement viable dans la tourmente quotidienne. Un monde en paix naît une fois que nous avons établi les uns avec les autres des rapports harmonieux. Et ceci d’un individu à l’autre.

.

Les percées et les tournants décisifs. À mesure que la conscience fait son travail, les coutures de l’ordre ancien commencent à céder. Çà et là elles craquent. À de tels moments, une personne peut connaître une percée personnelle. Preuve que la conscience a été vigilante. Les vieilles structures se brisent et vous commencez à apercevoir de la lumière au lieu de l’obscurité. Les percées se produisent parce que les premières composantes du monde nouveau ont agi. Dans le premier chapitre j’ai cité une nouvelle qui semblait être sans importance : en 2003 il y a eu moins de morts par la guerre qu’en toute autre année depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale. Je considère cela comme une percée et non comme un événement fortuit. Ce fait pourrait être aussi significatif que la chute du mur de Berlin, que j’appellerais un tournant. Une percée fait entrevoir la lumière ; un tournant décisif modifie les choses en profondeur.

 

L’environnement. Peu de gens doutent que l’environnement est malade, dégradé par le comportement irresponsable des hommes. Le monde physique reflète nos propres blessures. Quand un nombre suffisant de gens auront recouvré la santé, il en sera de même pour l’environnement. Je ne parle pas de changements de politique ou du protocole de Kyoto. La Nature est une expression vivante de la conscience. Elle s’adapte à notre évolution comme nous nous adaptons à elle. Il est troublant de constater que le New Age s’intéresse surtout aux changements catastrophiques : tremblements de terre, diminution de la couche d’ozone, etc. Ce genre de négativisme prophétique est nuisible. Il favorise la réalisation de la sinistre prophétie, alors que nous voulons faire exactement le contraire. Le principe qu’il faut garder à l’esprit, c’est que la conscience veut évoluer. Il vaut donc mieux favoriser la guérison plutôt que de tourner ses pensées vers la maladie. L’amour et le respect de l’environnement peuvent créer un renversement de la situation que caractérise une détérioration constante. L’environnement est le reflet de la conscience humaine. Si vous orientez votre conscience en direction de la catastrophe, la Nature considérera ces pensées comme votre choix pour l’avenir. Le mouvement pour la paix doit s’orienter vers l’espoir d’une planète guérie.

La vision. Quand tous les éléments mentionnés ci-dessus seront en place, la vision commencera à se réaliser. Au lieu de dépérir comme un idéal qui ne se concrétise jamais, une vision enracinée dans la conscience doit se réaliser. Le passé nous en donne la preuve. Christophe Colomb et Magellan se consacraient pleinement à la préparation dans les moindres détails d’une traversée longue et difficile sans être sûrs de réussir ou même de survivre. Comme nous le savons maintenant, ils subissaient la pression de la conscience collective. L’âge de l’exploration avait accumulé suffisamment d’énergie et de volonté pour se transformer en réalité historique. La combinaison de la vision personnelle et de la mutation historique est un mystère.

 

Le mouvement pour la paix doit aller plus loin en ne se contentant pas seulement d’espérer recruter des gens ordinaires, mais en apprenant aussi comment procéder. Ces composantes de la conscience sont les seuls moyens dont nous disposons. Heureusement, ce sont les plus puissants. Les stocks d’armes et les multinationales, emblèmes de l’ordre ancien, ne sont rien de plus qu’une conscience pétrifiée. Peut-être ont-ils le pouvoir d’affecter la vie quotidienne, mais les rênes du changement sont entre nos mains.

Toute personne capable d’orienter la conscience dans la direction de l’évolution fait partie du mouvement pour la paix. Ce qui est extrêmement encourageant, car l’attachement à l’évolution, même réduite à sa plus simple expression, existe chez tout être humain. Il s’explique par notre désir d’être plus heureux. Certes, je peux également croire que je serai plus heureux si on découvre une nouvelle arme mortelle, si je vis dans un pays ultra-militarisé, etc. L’ordre ancien est vaste et puissant ; le matérialisme est sa philosophie. Quoi qu’il en soit, la partie plus sensible de la conscience, on pourrait dire la pointe, est la partie qui aspire à l’évolution. Il lui faut du temps pour convaincre le reste du moi d’abandonner ses habitudes surannées, mais l’impulsion évolutionniste est irrésistible.

La meilleure chose que vous puissiez faire pour la paix aujourd’hui, c’est d’encourager en vous cette impulsion évolutionniste. Développer la conscience pacifiste relève d’une démarche concrète. Plus nous serons nombreux à la tenter chaque jour, plus nous donnerons de dynamisme à l’avenir. L’avenir n’existe pas dans le temps ; ce n’est pas un endroit situé par-delà l’horizon de demain. L’avenir est la prochaine forme que prend la conscience. Une fleur est l’avenir d’une graine. Il faut du temps à la graine pour devenir une fleur mais, à vrai dire, le programme inscrit dans les gènes de la plante contrôle le temps. La conscience de la paix, une fois gravée dans notre esprit, peut se servir du temps exactement de la même façon. Elle permet au processus prédéterminé de se concrétiser.

Le mouvement pour la paix réussira tant que les gens pourront chaque jour obtenir des résultats, si minimes soient-ils. À cette fin, voici un programme pour la paix que vous pouvez appliquer sans plus tarder.




SEPT EXERCICES POUR LA PAIX
 Comment devenir un artisan de la paix

Le programme pour la paix vous permet de devenir un artisan de la paix, à condition de faire chaque jour un exercice particulier. Dans tous les cas il s’agit de faire de la paix une réalité dans votre vie personnelle.

Dimanche : méditer pour la paix

Lundi : penser pour la paix

Mardi : éprouver les émotions que suscite la paix

Mercredi : parler pour la paix

Jeudi : agir pour la paix

Vendredi : créer pour la paix

Samedi : partager pour la paix

 

Chaque exercice ne prend que quelques minutes. Vous pouvez procéder en secret ou au grand jour, comme vous le souhaitez. Mais ceux qui vous entourent sauront que vous êtes un adepte de la paix d’après la façon dont vous vivez votre vie quotidienne.


Dimanche : méditer pour la paix

Aujourd’hui, consacrez cinq minutes à méditer pour la paix. Restez assis, détendu, les yeux fermés. Fixez votre attention sur votre cœur et répétez intérieurement ces quatre mots : Paix, Harmonie, Joie, Amour. Laissez ces mots jaillir de votre cœur et rayonner dans tout votre corps.

À la fin de votre méditation dites-vous : Aujourd’hui je vais renoncer à tous mes ressentiments et à tous mes griefs. Songez à un grief que vous avez contre quelqu’un et chassez-le de votre esprit. Adressez votre pardon à cette personne.




Lundi : penser pour la paix

La pensée est puissante quand elle est soutenue par l’intention. Aujourd’hui introduisez une intention de paix dans vos pensées. Gardez le silence pendant quelques instants, puis répétez cette ancienne prière :


Que je sois heureux ! Que je sois aimé ! Que je sois en paix !

Que mes amis soient heureux, aimés et en paix !

Que ceux que je perçois comme mes ennemis

Soient heureux, aimés et en paix !

Que tous les êtres soient heureux, aimés et en paix !

Que l’univers connaisse cet immense bonheur !



Si, à un moment quelconque de la journée, la peur ou la colère vous assombrit, répétez ces paroles. Faites cette prière pour vous recentrer.




Mardi : éprouver les émotions
 que suscite la paix

C’est le jour pour éprouver les émotions que vous apporte la paix : la compassion, la compréhension et l’amour.

La compassion est le sentiment de la souffrance partagée. Lorsque vous ressentez la souffrance d’autrui, alors naît la compréhension.

La compréhension, c’est la connaissance de la souffrance partagée. Quand vous comprenez que vous n’êtes pas seul dans votre souffrance, alors naît l’amour.

Quand il y a de l’amour, la paix a sa chance.

Observez un inconnu dans le courant de votre journée. Dites-vous en silence :

Cette personne est exactement comme moi. Comme moi, elle a connu la joie et la peine, le désespoir et l’espoir, la peur et l’amour. Comme moi, elle a des gens dans sa vie qui lui sont profondément attachés et qui l’aiment. Comme la mienne, la vie de cette personne est éphémère et se terminera un jour. La paix de cette personne est aussi importante que ma paix. Je veux la paix, l’harmonie, la joie et l’amour dans sa vie et dans la vie de tous les êtres.





Mercredi : parler pour la paix

Aujourd’hui, si je parle, c’est pour donner du bonheur à celui qui écoute. Ayez cette intention : aujourd’hui chaque mot que je prononce sera choisi en toute conscience Je m’abstiendrai de me plaindre, de condamner, de critiquer.

Faites au moins l’un des exercices suivants :


– Dites à quelqu’un combien vous l’appréciez.


– Exprimez votre sincère gratitude à ceux qui vous ont aidé et aimé.


– Adressez des paroles apaisantes et qui soutiennent à celui qui en a besoin.


– Témoignez par vos paroles votre respect à quelqu’un dont vous appréciez le respect.




Si vous découvrez que vous réagissez négativement vis-à-vis d’autrui, abstenez-vous de parler et gardez le silence. Pour parler, attendez de vous sentir concentré et détendu. Parlez alors avec respect.




Jeudi : agir pour la paix

Aujourd’hui est le jour où il faut aider quelqu’un qui se trouve dans le besoin : un enfant, un malade, une personne plus âgée ou vulnérable. L’aide peut prendre de nombreuses formes. Prenez ces résolutions :

Aujourd’hui je ferai apparaître un sourire sur le visage d’un inconnu. Si quelqu’un agit de façon blessante à mon égard ou à l’égard de quelqu’un d’autre, je répondrai avec un geste plein de bonté. J’enverrai à quelqu’un un don anonyme, si insignifiant soit-il. J’offrirai mon aide sans attendre de la gratitude ou de la reconnaissance.





Vendredi : créer pour la paix

Aujourd’hui, trouvez au moins une idée novatrice pour résoudre un conflit qui vous concerne ou qui concerne votre entourage familial ou vos amis. Si vous le pouvez, essayez de penser de façon positive à votre communauté, à la nation ou au monde entier.

Vous pouvez changer une vieille habitude qui ne mène à rien, porter un regard neuf sur quelqu’un, prononcer des paroles que vous n’avez jamais prononcées auparavant, ou penser à une activité qui met les gens en contact dans une atmosphère chaleureuse et gaie.

Ensuite, invitez un membre de votre famille ou un ami à trouver à son tour une idée nouvelle de ce genre. Si vous avez trouvé la nouvelle idée ou la nouvelle façon de s’y prendre, la créativité vous donne alors le plus de satisfaction. Faites savoir que vous acceptez et appréciez la créativité. Ne soyez pas strict, soyez accommodant. Laissez les idées affluer spontanément. L’objectif ici est de créer des liens, car c’est seulement quand vous sympathisez que la confiance mutuelle peut s’établir. Quand vous avez confiance, point n’est besoin d’hostilité ni de soupçons cachés – les deux grands ennemis de la paix.




Samedi : partager pour la paix

Aujourd’hui, joignez-vous à deux personnes pour faire les exercices que vous pratiquez en tant qu’artisan de la paix. Donnez-leur ce texte et invitez-les à commencer les exercices quotidiens. À mesure que nous serons plus nombreux à partager nos activités, notre pratique atteindra une masse critique.


– Aujourd’hui célébrez dans la joie votre prise de conscience de la réalité de la paix avec au moins une autre personne qui est également consciente de la paix.


– Reliez-vous à elle soit par e-mail soit par téléphone.


– Partagez votre expérience de la paix qui prend une importance croissante.


– Partagez votre gratitude d’avoir trouvé quelqu’un qui, comme vous, prend la paix au sérieux.


– Partagez vos idées sur la façon d’aider le monde à se rapprocher de la masse critique.


– Faites tout votre possible, à votre manière, pour aider celui ou celle qui désire devenir un artisan de la paix.




On tente de faire parvenir ce programme élémentaire à un public répandu dans le monde entier. En effet il est tout à fait possible de constituer des communautés dont la conscience est développée. À l’âge de l’Internet de telles communautés n’ont pas besoin d’exister matériellement, bien que je puisse prévoir qu’elles y parviendront dans un proche avenir. Une communauté dont la conscience est développée se sert de composantes invisibles pour créer une réalité nouvelle. C’est le lien qui nous unira, peu importe la distance qui nous sépare. Les sept exercices pour la paix sont simples, mais quand ils sont faits sur une grande échelle, leur pouvoir est potentiellement illimité. Si vous vous transformez en artisan de la paix, vous ne deviendrez pas un activiste qui manifeste dans les rues. Vous ne serez pas anti-quelque chose. On ne vous demande pas d’argent. Tout ce qu’on vous demande de faire, c’est de descendre en vous même et de vous consacrer à la paix.

Il y a des chances que cela soit efficace.

Même si vous ne voyez pas tout de suite une diminution de la violence dans le monde, vous saurez au fond de votre cœur que vous avez consacré votre vie à la paix.

Mais la meilleure raison et la seule de devenir un artisan de la paix, c’est l’échec de toutes les autres tentatives.

Personne ne sait quel nombre doit atteindre la masse critique avant que la paix devienne le fondement d’un ordre nouveau. Ce que nous pouvons espérer de mieux, c’est de provoquer le changement par une transformation personnelle. Cela ne vaut-il pas la peine de prendre quelques instants de votre journée pour mettre fin à trente ans de guerre dans le monde et peut-être d’éviter des guerres futures ? La guerre, c’est comme le cancer qui se développe si on ne le traite pas. De nos jours 21,3 millions de soldats servent dans les armées de toutes les nations. Ne pouvons-nous pas recruter une armée dix fois plus nombreuse au service de la paix ?

Cent fois plus nombreuse ?

Faites un effort, passez à l’action dès aujourd’hui.
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